
*' U n m a u v a i s p la i sant a décroché le plat à 
barbe qui sert d'enseigne a M. Lison, opiffeur, rae 
de Menin. Plainte a été déposée. 

Infant ic ide à B o n d u e s . — On a découvert 
dans une citerne à purin, dépendant de la ferme 
des < Grands-Obaux », située près du fort de Bon-
duee, le cadaors d'an enfant nouveau-a», parais­
sant avoir vèca de 4 à 10 jours, Le petit corps a 
été parte à la mairie. 

Hier matin, la gendarmerie de Toarcoing s'est 
rendue à Bondues pour faire une euquète sur cet 
infanticide. 

Bousbecquea .— Incendie.— Avant-hier, vers 
d e » heures de l'après-midi, un incendie s'est dé­
claré dans le teillage mécanique de MM. Catteau 
frères. 

Les pompier!!, sens la direction de M. Louis Te­
rnaire, lieutenant du bataillon de Wervicq-Sud 
eut coarageasement combattu le ileau et s'en sont 
rendus mailrej après plusieurs heurts d'efforts les 
plus énergiques. 

Les dégâts ne sont pas encore évalués, mais ils 
«ont relativement importants.Ils sont couverts par 
des assurances. 

L A I N E S 
Ea vente à la librairie da Journal de Roubaix, 

TABI.BAU SYNOPTIQUE DES FXL'CTl ATIONS DE COJrS, E 
1887 DU PEIGNÉ ET DE LA BLOLSSE. B a e n o s - A y r e s , e t 
RELEVE DES MOUVEMENTS DES CONDITIONS PUBLIQUES 
des principaux cèdres industriels du Nord. — 
P r i x : 0 . 5 0 c . 

L a s é a n c e s o l e n n e l l e d e la s o c i é t é d e 
Géograpu ie . — La société de Géographie de 
Lille a tenu,dimanche après midi, dans la salle de 
l'Hôtel du Maisoiel, sa séance solennelle. 

Le comité avait eu l'heureuse inspiration d'in­
viter à cette cérémonie. M. Georges Perrot, l'èmi-
nent direc*-ur de l'Ecole Normale supérieure, 
membre <s l'Institut et an de nos archéologues 
les plui, distingués. 

La séance s'ouvre a 3 heures 112. Elle est prési­
dée par M.Paul Crèpy,rhonorab!e président de la 
société. 

Sur l>str»de prennent place, MNf. Georges 
Perrot, Saisset-ScliQf.der, préfet do Nord, le cha­
noine Dehaisne, secrétaire général des Facultés 
catholiques; Brunel inspecteur d'Académie; Fau-
cher.ingénieur des poudres et salpétres;Vat)Hende. 
Alfred Renouard,secrétaire.général de la société ; 
l'.eckmiD, secretîire-adjoint ; Quarré-Reybour-
bon ; Lebarqce-Comerre, de Konbaix; François 
Masurel et Paillard, de Tourcoing ; Merchier, 
professeur d'histoire et de géographie au lycée de 
LUK 

Dans la salle, nous remarquons, MM. Dalesalle, 
président de la Chambre da commerce de Lille, 
Netenn, directeur des postes et télégraphes; Léo­
nard Danel, Bigot, Houzè de l'Auluey, Gosselin, 
proviseur du lycée de Lille et maintes notabilités 
»avantes,industrielles et commerciales. 

M. Paul Crèpyaexposê la situation dj la société 
de géographie. Parlaut notamment de Roubaix-
•Toarcoinr,il a retracj la fondation des sections de 
ces denx \'illee , dirigées avec tant de dèvoue-
mcn'. et d'intelligence, par les vice-présideuts, 
MM. Henry Bossut et François Masurel. 

Après le discours de M. Crepy, M. Perrot a 
traité le sujet suivant : La Chaldée et la Syrie. I! 
a obtenu un très vif suceèr. 

M. A. Renouard a lu ensuite un compte-rendu 
très spirituel et très applaudi des travaux de là 
société pendant l'année 1887. 

M. Eeckeman a preelamè la liste des récompen­
ses, que nous avons publiée, il y a quelques mois. 

S a m e d i soir, sur un trottoir du théâtre, M. 
Charles Coartisse, capitaine do génie à Lille, a 
été frappé d'une attaque d'apoplexie. 

Reconduit à son domicile, par ses collègues, qui 
l'accompagnaient, M. Courtisse, sur l'avis rie M. 
le médecin militaire Favie, a été transporté à 
l'hôpital militaire sans avoir repris connaissance. 

C o m m i s s i o n d é p a r t e m e n t a l e du N o r d . — 
La commission départementale se rooBira mer­
credi l*r février prochain, à deux heures et demie 
précises. 

Acc ident marte l à l 'Hosp ice C o m t e s s e . — 
Un affreux accident s'est produit samedi soir, vers 
cinq heures, à l'Hospice Comtesse. 

L'un des plus vieux pensionnaires de l'établis-
semeiit, Goeens, âgé de 83 ans, regagnait le dor­
toir, quand il fit au taux pas dans l'escalier et 
tomba sur le palier : on le releva portant à la 
tête les plus graves contusions, et ou le transporta 
aussitôt a l'infirmerie. 

Le malheureux vieillard succomba quelques 
heures plus tard. 

M a r i a g e . — Le Gaulois de Paris annonce le 
prochain mariage de M. le comte de Moucheron 
avec Mlle Catherine de Muyssart, seconde fille 
de la comtesse de Mayssart, née Des Courtils de 
Merlemont. 

Mlle de Muyssart descend de M. le cemte Char­
les de Muyssart, qui remplit si locgtemps et avec 
tant de distinction les fonctiocs de inaire de la 
ville de Lille socs le premier Empire et la Res­
tauration. 

à Francis Planté . Il s'agit d'un tout jeune violoniste, 
«on filleul, — Henri Marteau — qui n'a que douze 
an* e t deml .et qui a Joué eu grand artiste la Berceuse 
de Sivori. Ce n'est point là un vulgaire prodige; c'est 
une étoi le qui se lève . 

Progrès artistique. — J e n'aurai garde d'oublier l e 
tout jeune violoriit-te, M. Marteau, qui vous joue du 
Raff, du Wientawskl , du Sivori, comme s'il ava.it fait 
a l ler l 'archet trente ans durant .Et i l n'en» pas treize. 
Il a le s t y l e , la justesse, la distinction : trois qual i tés 
qu'on rencontra rarement ensemble , sur tout à ce 
Jeune âge . 
frFigaro. — CONCERT DE BIEKTAISANCB A P A R I S . — 
M. Henri Marteau a déjà été très applaudi a la soirée 
de Pierre Véron:c 'es t un tout j euue violoniste,f i l leul 
de Francis Planté : il n'a que douze ans e t joue déjà 
comme u a artiste cons-ommé. 

Gounod qui tient en hante es t ime l e Jeune art iste a 
composé pour lu! La Vision de Jeanned'Arc qu'il lui 
a dédiée. M. H. Marteau d o t partir prochainement 
pour Londres, où il paraîtra dans plusieurs concerts , 
auparavant, Il «a fera probablement entendre «.Vien­
ne .Le Choral Xadaud. a voulu d o n n t r à M. H. Mar­
teau un gage de sa reconnaissance e n lu i offrant un 
magnifique chevalet qui »tra exposé chez M. Bernard 
fils, Grande-Rue. 

M. Dupuy, ténor, qui prêtera anss i son concours 
à cet te (été, es t un artiste dont Roubaix a la primeur. 
Nous savons qu'il s« d-st lne à u n e scène importante . 
Sa voix e s t j eune , éc latante , e t d'une grande pureté . 

Le beau talent de M Dupuy que noua avons pu 
juger dlmanciie à U répétition q i i « e u Heu au Grand 
Théâtre , contribuera dans une large part a u succès 
du concert . 

L e N o u v e a u C e r c l e . — La c o m m i s s i o n a d ­
m i n i s t r a t i v e d u Kouceau Cercle s'est r é u n i e d i ­
m a n c h e m a t i n et a c o u s t i t n é de la façon s u i v a n t e 
i o n b u r e a u pour l 'année 1888 : 

P r é s i d e n t , M. E m i l e Duprez ; v i c e - p r é s i d e n t s , 
M M . S o a b u r a u e t C h a r Vas Mul ie , s ecré ta ire g é n é ­
r a l , M. R e n é de 11 « m ; t résor ier , M . Alfred 
R e n o u a r d ; t résor ier -adjo in t , M. Carlos D e s m a -
z è r e s . Les a u t r e s m e m b r e s de la c o m m i s s i o n 
s o n t : M M . E m i l e Gcdron , P a u l M e u r i s s e , B e n j a ­
m i n D e l g u t t e , R e n é B a u d a n e t Maur ice D s n s e t . 

S o c i é t é d e s S a u v e t e u r s d u N o r d . — Dans 
l'assemblée trimesvielle tenue hier, M. Ltbon, 
capitaine rapporteur près le conseil de guerre a 
L'Ile, a été réélu, pour cinq ans, président de la 
Société des Saavetenrs du Nord. 

Nominations universitaires. — Un congé d'1-
Bs.cMv.te est accordé a M. L,uux.professeur d'allemand 
a n co l l ège de Dunkerque; M. Sergent , professeur 
d'allemand an col lège de Saul ieu , est nommé sur sa 
armant'* professeur d'allemand au co l l ège de Dunker-
q u e , en remplacement de M. Loux, en congé d'inacti­
vité; i l . Parisot, l icencié es sc iences mathémat iques , 
anc ien roai're répét i teur an lycée de Li l l e , es t 
n o m m é m s i ' r e répétiteur (Ire classe) au l y c é e de 
Laon (emploi nouveau); M. Gnérln, aspirant répét l tu -
teur au lycée de V»lencienneg, est n o m m é maître 
répétiteur (2e classe) au lycée de L a o s (emploi nou­
veau); M. Troude, b a c h e l i è r e s le t tres e t es sc iences , 
anci*n maitre d'études au co l l ège de Cambrai, est 
nomma maitre répét i teur pi* classe) au lycée deLaon 
(emploi nouveau); M Cappart, maitre répétiteur (2e 
c lasse; au lycée de Li l l e , es t n o m m é maître répéti­
t eur (Ire c lasse) audi t l y c é e . 

M. Charles Verdière , maitre répét i teur (2e classe) 
a u lycée de Lycée de Li l i e , es t n o m m é maitre répé­
t iteur (lro classe) au dit lycée ; M. Te l l l er , bachelier 
de l 'enseignement secondaire spécial , aspirant répéti­
teur pour l ' ense ignement secondaire spécial au lycée 
de Tourcoing, est nommé maitre répétiteur (Seciasse) 
pour l e même ense ignement au dit l y c é e ; M. Dizy 
est nommé maitre répét i teur pour l 'ense ignement 
secondaire spécial au co l l ège du Quesnoy : un c o n g é 
d'inactivité est accordé à M. Just ice , professeur de 
c inquième et sixième au co l l ège de Saint-Pol ; M. 
Raison , l icencié e s le t tres , ancien boursier de l i cence 
e s t nommé professeur de c inquième et s ix ième au 

' co l l ège de Sl-Pol , e n remplacement de M. Just ice , e n 
congé d'inactivité. 

COHCEBTS ET SPECTACLES 
L e g r a n d c o n c e r t que donnera, mardi soir, au 

grand théâtre , l e Choral Aastciuf s'annonce sous les 
mei l l eurs auspices . 

Une des grandes at tract ions de cet te soirée sera 
cer ta inement la présence dt M. Henri liurU-ati, j eune 
violoniste de quatorze ans qui . malgré son âge , pos­
sède une réputat ion d'artiste déjà bien é tab l i e . 
Voic i , à son sujet , q u e l q u e s appréciations de jour­
naux dont l a compétence e n l a matière ne peut pas 
être mise e n doute : 

Le Voltaire. — SOIRÉE DB PIERRE VÉRON. — Les pri­
vi lég iés qui ont e u la bonne fortune d'assister a la 
soirée que vient de donner M. Pierre Véron, ont pu 
entendre un jeune virtuose de douze ans , qui , sur l e 
violon, possède d*Jà les qual i tés d'un maître.Le jeune 
Henri Marteau.dont nous voulons parler .est le filleul 
de M. Planté; i l a exécuté l a Berceuse de Sivori e n 
véritable art i s te . 

Lorsqu'on a M. P lanté pour parrain, noblesse de 
ta lent oblige I . . . 

Charivari.~- J'ai garJé pour flair u n * surprise due 

G r a n d - T h é â t r e d e L i l l e . — La charmante repré­
sentation organ:sée par l'Union des Femmes de 
France avait attiré au Grand-Théâtre de Lt l le une 
ass is tance nombreuse e t choisi dans laque l l e — e t 
c'était de droit, on remarquait un très grand nombre 
de dames. 

Parmi lea personnalités présentes se trouvaient 
M. le préfet du Nord; M. 1* général de France; M. 
Géry Legrand, maire de Li l le e t Mme Gèry Legrand; 
M. Gubian, procureur de la Républ ique , et M m e G u -
blan; M. Du ti l leul , adjoint au maire, et Mme Duti l -
leul; M. le docteur Arnoald, directeur du service de 
santé du 1er corps d'armée; M. L o n g g a y e , président 
de la Société de secours aux b lesses de terre e t de 
m»r; MM. les doyens et d* nombreux professeurs des 
Facu l t é s de Lil le; MM. Bère, Werthe imer , Dune , 
Baggio , consei l lers municipaux; M. Druez, comman­
dant des pompiers , e tc . , etc . 

On a interprété l a comédi* Les Esprits marieurs 

3ui a été suivie- de nombreux intermèdes . M. Moy, 
oyen de la F a c u l t é des lettres de l 'Etat , a fait e n ­

suite une conférence sur Lablch*. 11 a notamment 
parlé du Voyage de M. Perrichon, qui a été ensuite 
représentée . 

L e s r é c l a m a t i o n s r e l a t i v e s a u x contri­
b u t i o n s d i r e o t e s . — A partir du 1" février 
prochain, un registre sera déposé dans toutes les 
mairies pour recevoir les réclamations relatives 
aux contributions directes. 

C'est l'application de la loi da 21 juillet 1887. 
O t t e disposition a pour objet de simplifier,pour 

les réclamations manifestement légitimes, les for­
malités aujourd'hui exigées pour obtenir des dé­
charges oa réductions d'impôts. 

Le public n'aura qu'à se présenter à la mairie 
i aM le délai d'un mois à partir de la publication 
du rôle. 

N o s r e p r é s e n t a n t s a u P a r l e m e n t . — D3ns 
le scrutin sur la déclaration d'urgence et sur le 
passage à la discussion des articles da projet de 
loi portant approbation d'un traité d'amitié et de 
commerce enlre la France et le Mexique, tous les 
députés du Nord et du Pas-de-Calais ont voté 
contre, sauf M. Trystram, retenu a la commission 
du budget. 

Sur la déclaration d'nrgenee de la proposition 
d<! M. Basly tendant à faire accorder nn crédit de 
100,000 fr.'ponr les cevriers de Bessèges et Terre-
Noire, tous les députes da Nord et du Pas-de-Ca­
lais ont voté contre, sauf M. Trystram, qui a voté 
pour. 

Nécro log i e . — Nous apprenons la mort de M. 
l'abbé Pioyart, ancien curé de Bantigny, décède, 
vendredi à Raimbeaucourt cù il s'était retiré le 
1er octobre dernier. 

Ses funérailles auront lieu lundi, a 11 heures. 
M. Pioyart était î y è d» ~2 ans. Il était né à 

Raimbeiucoort le 4 avril 1810. Ordonné prêtre le 
13 juin 18i0, il fm nommé vicaire à Fromelles, 
puis à Orchies le 3 iiovenibi* 1842, à Tourcoing 
Saint-Christophe le 20 mai 1814. 

Nomme cure de Rau>igny le 1er janvier 1851, il 
est reste à la tête d« ce'.te paroisse jusqu'au 23 
septembre dernier, où U fatigue l'a forcé a se re­
tirer à Rïimbeaacouit dans sa famille. 

C h r o n i q u e du t r a v a i l . — L a grève des ou­
vriers ma briers de Cousolre continue : aucune 
entente n'a pu encore s'établir entre les patrons 
et les ouvriers. Ceux-ci ont décidé, dans une réu­
nion teene ces jours derniers, de prolonger la 
grè»e pendant trois mois si les patrons persis­
taient a maintenir leurs conditions. 

Victor Juste, le meneur, arrêté lundi soir par 
le maréchai des logis Leriche et le gendarme De-
corues, pour outrages et rébellion, aetè con.lamnè 
par le tribunal correctionnel d'Avesnes a six mois 
de prison et cinq ans de sur veillance. 

I n c e n d i e d'un c locher par la foudre . — 
Vendredi soir, nn violent orage a sévi sur une 
partie da Cumbrèsis et de l'arrondissement d'A­
vesnes. 

Il a été funeste an clocher de Momignies. La 
foudre est tombée sur l'extrémité supérieure de 
la croix et, an même instant la charpente a pris 
feu. La pompe de Momignies, servie par les ha­
bitants, a défaut de pompiers, a réussi i préser­
ver l'église, pendant que de courageux citoyens 
montaient hardiment le long de la flèche et y 
opéraient une section qui l'a préservée d'une des­
truction totale. Le coq est tombé avec l'extrémité 
brûlée. 

Le clocher, qui était an des pins beaux des en­
virons, avait été restauré en 1703 et les dépenses 
pour la tour et la flèche s'étaient élevées à 1.680 
florins. Il y eut même, a cette occasion, nn procès 
entre Momignies et k Beanwelz ; enlin, B -auwelz 
consentit à contribuer a la dépense, suivant la dé­
cision de Fénelon. C'est l'occasion de dire que l'il­
lustre archevêque avait visité la paroisse quelques 
années aaparavant(ea 1699). 

D u n k e r q u e — Le naufrage du steamer 
« Eyriaud-des-Vcrgncs, » de Dunkerque. — On 
èent de Cette, à la date du 26 janvier : 

« Lo steamer Eyriaud-des-Vergnes, de la Compa­
gnie des bateaux a vapeur à hélices du Nord, de Dun­
kerque, est toujours couché sur bâbord, à quarante 
mètres de la côte sur les roches qui se trouvent près 
du poste d'observation des piletes dans le fort Saint-
Louis, à Cette. 

» Les trav&ux de sauvetage des marchandises ont 
cessé aujourd'hui pour s'occuper de ceux des maté­
riaux de l'arrière du bâtiment, qui sont sauvetés par 
une équipe de scaphandriers. 

» Le navire est très renflouable. Bien qua les chau­
dières soient submergées, la chambr* des machines, 
qni se trouve au niveau de la mor a déjà été étan-
chle. 

» Un traité vient d'être passé entre les compagnies 
d'assurances et la maison Chambon, de Gènes, qui 
doit rendre le navire dans les docks de Marseille à ses 
risques et périls. 

» Quatre pompes ont été installées ce matin, deux 
à l'arrière et deux a l'avant. Chacune, d'elles (pompe 
d'Aterre), ayant «n rti»metra de dix-huit centimètres 
doit extraire hors du navire mille tonnes d'eau à 
l'henr». 

» On espère donc, al le beau temps continue et fl 
les vents du Nord qni viennent de s'élever ne toxir-
nent pas à l'estet subiten>> nt ainsi qu'il arrive fré­
quemment dar>R MB MkTBgsa,!** travaux de renfloue­
ment commencent délnluvenrnt samedi, que lundi 
ou mardi, le navire « r i a il .t et déchai gé da ses 
marchandises. 

» On parle pour ce r.snfloutment d'une somme de 
83,000 francs qui n* ser «it payée à la maison chargée 
de sauvetage qu'après l'entrée du vapeur dans la cale 
de radoub de Marseille. • 

— Une violenta bourrasque, accompagnée de 
tourbillons d* teige, rouille sur notre littoral de­
puis dooze heures environ. Poor le moment, au­
cun sinistre à signaler, plusieurs navires se trou­
vent mouillés sar notre rade, entre autre le trois-
mâls anglais Annic-At-Lato, venant de Philadel­
phie avec pétrole et dont l'équipage s'est tout 
dernièrement révolté en rade. Le Annie a très 
bien enduré le mauvais temps, jusque mainte­
nant. 

W o r m h o u t U . — Le parquet de Dunkerqae a 
opéré samedi à midi une descente à Wormhoudt. 
Voici ce qui nécessite la descente de ces magis­
trats: 

Le 10 janvier, un incendie détruisait une ferme 
et une grange appartenant an sieur Alfrad Leurèle 
et situé au hameau le Krulle. 
©Avant qu'on puisse porter secours, le corps du 
bâtiment qui, da teste, n'était pas habité, était la 

proie des flammes. On mit ce sinistre sur le 
compte des maraudeurs qui pullulent dans nos 
ompagnes et la compagnie d'assurances le Soleil 
? liait payer, lorsqu'on apprit qu'un individu du 
nom de V . . . avait tenu certains propos dans on 
cabaret : 

« Oui, disait-il. Leurèle m'a offert le 8 janvier, 
une somme de 100 francs pour que je mette le 
feu à sa ferme, mais j'ai refasè. » 

Les gendarmes se rendirent au domicile de V.. . 
qui confirma sa déclaration. 

L'enqaêt* s* poursuit activement et le résultat 
de cette affaire ne sera connu qu'au retour du par-
qce*. 

E s ^ S - I D E - a ^ X a - A - I S 
N o m i n a t i o n d'un c o n s e i l l e r d e préfec ture 

— L'Officiel publie une note disant que M. Serre, 
conseiller de préfecture de la Drôme, non installe 
est nommé conseiller de la préfecture du Pas-de-
Calais. 

M o u s c r o n . — Concert du Cercle. — Grand 
succès, hier dimanche, à la grande salle du 
Cercle catholique, pour les élèves du c diége St-
Joseph qui y ont donné leur concert annuel, au 
profit des familles pauvres. La salle était pleine, 
et le nombreux auditoire, composé de Mouscron-
nois et de nombreux étrangers, venus surtout de 
Roubaix et de Tourcoing, n'a pas ménagé ses ap­
plaudissements. 

L'Harmonie du collège, fondée il y a deux ans 
seulement, a enlevé avec justesse et entrain nn 
allegro et une marche militaire; l'interprétation 
excellente de la grande fantaisiedeFaust a soulevé 
les bravos de toute la salle. 

Les exercices gymnastiques exécutés par les jeu­
nes élèves du collège, ont obtenu un franc succès. 
Ils présentaient la musique, la lecture, la géogra­
phie et la géométrie sous dés formes trop char­
mantes pour qu'on ne les goûtât pas. Les scènes 
des matelots et des gymnastes ont surtout été re­
marquées. Les chœurs ont eu une large part dans 
le succès de la soirée. Ils opt surtout bien exécuté 
la charmante partition de Rossini : l'-dtV tytolien. 

Nous devons nne mention spéciale à un jeune 
clarinettiste de 13 ans, M. Phalempin qui a obtenu 
un succès bien mérité; il a fait preuve d'une sou­
plesse et d'une diction remarquables et tous sont 
unanimes à lui prédire une brillante carrière mu­
sicale. 

Mais le clou de la soirée a été, sans contredit, la 
représentation de la comédie : Le Sous-Préfet de 
Corbilly. Un déclassé qui est nommé sous-prèfet, 
s'échine à élaborer des discours, à préparer des 
réceptions au ministre, à se donner enfin le ton e 
les allures d'un personnage officiel. Mais au mo 
ment, où il est installé, où son discours est prêt, 
où son costume est arrivé de Paris, le ministère 
tombe et avec lui le malheureux sous-préfet. 

Les situations piquantes du sons-préfet vis-a­
vis de ses administrés, da ses valets, du maire de 
la commune, l'affection inopportune dont le pour­
suivent ses cousins, pauvres paysans de la Nor­
mandie, leur arrestation à Paris, un tribunal 
d'une verve et d'une tantaisie impayables étaient 
bien laits pour dérider les auditeurs. Par leur jeu 
expressif les élèves ont interprété la pièce a la 
satisfaction générale. 

Sous l'habile direction d'unmusicien dont l'élo­
ge n'est plus a faire et de maîtres dent tons appré­
cient le talent, les élèves du collège Saint-Joseph 
ont prouvé qu'ils avaient fait de grands progrès 
et qu'ils savent faire des prodiges quaîid il s'agit 
de soulager le malheur et l'infortune. 

( a t s s e d ' E p a r s ; n e d e R o u b a i x 
Séances des 28 et S9 Janvier 18S8 

VERSEMENTS : 
San» di. 121 déposants 25 nouveaux 10,1-6 i 
Dimanche 217 40 «,337 

Lsnnoy. ' » 30 » 5 10,775 -
Croix . - ï » 1 » 735 

Totil des versements. . 1i 6M ; 

Roubaix 

REMBOURSEMESTS : 
„ . . . l Samedi. 89 remhour. effectués. 19,05:! 06 
Roubaix j ^ m a n c h e 1 3 1 » „ 25,519 26 
Lannoy » 13 » • 8,303 »» 
Croix » 11 » 2.558 3J 

Total des remboursements . 54,627 63 
Les opérations du mois de janvier sont suivies : a 

Roubaix, par MM. E. Lccomte-Scrépel et J. Dujardin, 
directeurs. A Lannoy, par lu. Sererin-Herbaux. • Croix, 
par MM. Eug. Cien et Louis Lepers, 

Ordre du service. — La Caisse est ouverte pour recevoir 
le< d^pôls, ainsi que les demandes de remixmrsementi, 
les dimanches de 9 heures d il heures, les samedis, de 
9 lieuresà 10 heures i\4, (salle de la Jurtice-dc P a i n . Les 
remboursements ont lieu dans la même salle, les diman­
ches,, à li heures 1;S, les samedis, à. 10 heures IjS, 8 jours 
après la demande. L* Caissier, FBXIIONT. 

ETAT-CIV1X. ROUBAIX. — Dieiaraltom de nailtcnen 
du 29 janvier. — Eugène Iiostoen, rue Turgot, cour Des-
champs, 5. — Julien Lagacbe, rues des Halles —Palmyre 
Copejans, rue des Longues-Haies, 162. — Alphonse Du­
moulin, rue de Lille, impasse des Arts — Claire Seeaws, 
rue du Tilleul, cour R ussel, 8. — Anna Vanorden, au 
Hutin, rue Dclstpaul, t — Zulma Week, Chemin des 
Couteaux,cour Lestienne, 6 .— Lconie l>avid, rue 4'Avel-
ghem. — Georges Neyrinck, rue PaulBert, t. — Publica­
tions de mariages. — Alphonsft Debem. 41 ans, trieur, à 
Lille, et Léome Collaid, 41 ans, laitière, a Lille. —Al­
phonse Geval, 22 ans, marchand fripier, rae de l'Alouette, 
et Flore Joby, 85 ans, cabaretière, rue de l'Alouette. — 
Arthur Descamps, 23 ans, mécanicien, m e Mornil, et Clé­
mence Petit, 19 ans, sans professon, rue Mornil. — Char­
les Desrousseaux, 23 ans, fabricant, rue du Grand-Che­
min, et Hortense Vinchon, 21 ans. s i n s profession, rue 
Jules Deregnaucourt — Albert Barbotin, 22 ans. élève a 
l'école centrale, rue d'inkerman, et Louise Delvoye, 20 
sans profession, rue de la Gare. — Benoît Verhulsr, 22 
ans, journalier, rue Duflot, et Pélagie Thienpont, 21 ans, 
tricoteuse, rue Duflot. — Gustave Hebbelinck, 26 ans. 
journier, rue baubenton, et Clémence »evos, 25ane, les­
siveuse, rue Daubenton-— Pierre Desbonnet, 34 ans, t is­
serand, rue de la Fosse-aux Chênes, et Juliette Prut, 34 
ans, tisserande, rue de la Fosse-aux-Chèues. — Samuel 
Vandenbroucke, 28 ans, menuisier, rue de l'Aima, et Anne 
Becu, 85 ans, p igneuse, rue du Nouveau-Monde.— Emile 
Lepoutre, 24 ans, tisserand, m e de la Longue-Chemise, et 
Antoinette Opnlfens, 24 ans, sans profession, rue de l'Ai­
ma — Louis Motion, 38 ans, contre-maître, à Tourcoing, 
et Marie Leloup, 38 ans, journa ière, rue des Recolle!» — 
Luc Natte, 35 ans, marchand de lait, rue Casse', et Char­
lotte Vr.mmonne, 40 ans, tailleuee, rue du Fontenoy. — 
Alphonse Léman, 3o ans, sellier, rue Stéphenson, et So­
phie Lehoncq, 88 ans, dèvideuse, rae de la Lys — Henri 
Godin, 26 ans, typographe, et Henriette Détruit. îS ans, 
tailleuse, rue du Général Chanzy. —Ferdinand Capart, 
30 ans, maitre peintre, m e de I annoy, et Philoméne Lari-
vière, 23 ans, sans profession, rue Pierre-de-Roubaix — 
Joseph Verdoncq,27 ans, tailleur de limes, rue de condé, 
et Anna Maréchal, 19 ans, bobineuse, rue Franklin. — 
Jean-aapvistf Lepers, 32 ans, bonlanger, à Leers, et Marie 
Destombes, 27 ans, sans prof ssion, rue du collège. — 
Arthur Dévalez, 81 ans, trieur, rue Saint-Honoré, et Maria 
verdoncq, 26 ans. soigneuse, rue Archimède. —Michel 
Bort, 83 ans, sellier, rue fcuflon, et Rosalie Weinet, 28 
ans, peigneuse, rae Druot .—Jul ien Delplanque, 31 ans, 
sans profession, m e de Lille, et Thérèse Dclcourt, 26 ans, 
sans profession, rue dts Arts. — Napoléon Lefebvre, 35 
ans, cylindrenr, et Zoé Lelièvre, 86 ans, servante a Ascq. 
— Régis Dazin, 26 ans, employé de commerce, rneWil le-
reau, et Irma Belin, 21 ans, tâillt-use, rue des F leurs ,— 
Georges Piuquet, 25 ans, sergent de ville, rue de l'A­
louette, et Séverine Vallée, 80 ans, couturière, rue de l'A­
louette. — Jean-Baptiste Facq, 85 ans, déboureur, rue de 
Kedout--, et Marie Dntrannoy, 33 ans, peigneuse, rue de 
la Redoute — Déclarations de décès du £9 janvier. — 
Gabrielle Scgard, 3 mois, rue Lafontaine, 16. —Henri 
Parent, 57 ans, rue d'Aima, fort Frasez, 110.— Gabrielle 
Foulon, 10 mois, rae des Longaes-Haies, cour Deconinck, 

— Jean-Baptiste Dumorlier, 58 ans, rue du Collège, 48 

Les amis et connaissances de la famille DTJMOR-
TIER-L1AGRF. qui.par oubli.n'nnraient pas reen de lettre 
de faire-part dn deeés de M. Xavier DTMORTIER, dé­
cédé tubitement a Roubaix, le 28 janvier 18*8, dans sa 
COc année, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister, aux 
Convoi et Service solennels, qui auront lien le mardi 
31 courant, à 9 heures, en l'église- Saint-Martin, à 
Roubaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
du Collège, 48.— Les Vigiles seront chantées le lundi 30 
à 4 heures. 

nn Obit Solennel du mois sera célébré ea l'église 
Sain'e-Elis&btth, à Roubaix, le mercredi 1er février I8t8, 
à dix heures, pour le repos de l'ame de Dame 
Pélagie-Joseph L1AGRE, v .uve de M. Cyrille BOYAVAL, 
décédèe il Roubaix, le 11 janvier 188S, dans sa 6Se année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
F.giise. Des obits seront célébrés en ta même égliee : ven­

de Sa in -v incent de Pau ; samedi 4, à 7 heures, obit de 
la Confrérie de Notre-Dame des Victoires; à 7 heures 1\1, 
obit de la Confrérie de Notre-Dame du Saint-Suffrage; 
marui 7, s 7 heures, obit de la Confrérie de Notre-Dame 
de la Bonne Mort; à 7 heures M2, obit de la Confrérie du 
saint-Sacrement. Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre da faire-part, sont priées de consi­
dérer le présent avis comme en tenant lieu. 

TJn Obit solennel dn mois sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, a Roubaix, le mercredi 1er février IS88, 
à 9 heures l i t , pour le repos de l'âme de Dame Marie-
Françoise POLLEr, veuTe de M. François SCREPEL, 
décedéc a Roubaix, le 29 décembre 18K7, dans sa 75e 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

TJn Obit solennel anniversaire sera célébré au M»Hre-
Autel de l'église Noire-Dame, à Roubaix, le mardi 31 
janvier 1S88, a lo heures Ii4, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Paul-Louis DEFRENNE, décédé A Rou­
baix, le 16 janvier 1887, dans s i 66e année, adminis­
tré des Sacrements de notrs mère la Sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant UeH. 

FAITS DIVERS 
L ' i n v e n t e u r d u t é l é g r a p h e é l ec t r ique . — 

C'est un fait connu que Galilée connaissait l'im­
portance de l'emploi de deux aimants pour la 
transmission de la pensée à distance, sans voir 
cependant comment cela pourrait être réalisé en 
pratique. Il y a de cela deux cent cinquante ans. 
On vient de démontrer qu'an Allemand a mis 
l'idée en pratique du temps de^Galilée. Il existe, 
en effet un vieux bouquin datant de 1622, dans 
lequel il est fait allusion à cette expérience. Voici 
le titre exact de ce livre : 

a L'incrédulité et mescreauce du sortilège plai-
Lement convaincue par P. de l'Ancre, conseiller 
du Roy en son conseil d'Estat à Paris.Chez Nicolas 
Byo», rue Sainct-Jacques, i l'enseigne Sainct-
Ciaude et de l'Homme Sauvage MDOXXII. » 

Le passage qui fait mention de cette expérience 
est ainsi traduit : « Nous pouvons vous dire ua 
grand et admirable secret qu'un certain Allemand 
a montré au roi Henri, qui, par son habileté et son 
audace, est capable de parler à ceux qui sont loin 
de lui, grâce à la vertu de l'aimant. Il frotte 
d'abord deux aimants ensemble, et les fixe sépa­
rément sur deux cadrans sur lesquels sont gravies 
les vingt-quatre lettres de l'alphabet. Si l'une des 
personnes vent parler avec l'autre, elle fait teur-
Ber l'aiguille de son cadran et l'arrête sur les dif­
férentes lettres des mots qu'elle veut exprimer; 
l'aiguille de l'autre cadran placéàdistance exécute 
les mêmes mouvements. 

Lorsque le roi a connu ce secret merveilleux, il 
lai a défendu de le révéler, et s'est effrayé que 
par ce moyen, il puisse s'établir des communica-
tioas entre les armées de ses ennemis et les places 
assiégées. » 

Le roi auquel cet extrait fait allusion ne peut 
être que Henri IV, ce qui fixe l'invention anté­
rieurement à l'année 1610, anaée dans laquelle 
Henri IV fat assassiné. L'inventeur doit, pour 
actionner son télégraphe, avoir fait usage de fils 
dont il n'est pas fait mention dans l'extrait ci-
dessus.il semble étrange que Galilée et l'Allemand 
anonyme aient été empêchés, le premier par l'In­
quisition, le second par un monarque puissant, 
de pousser plus loin leur invention; et que l'appli­
cation de cette invention se soit ainsi trouvée re­
tardée de plus de deux siècles, jusqu'en 1837, 
époque à laquelle Cooke et Wheatstcne construi­
sirent le premier télégraphe êleetrique pratique. 

P o u r l e e g a s t r o n o m e s . — Les Chinois man­
gent-ils ou 8e mangent-ils pas les nids d'hirondel­
les? C?tte question a soulevé chez nous, depuis 
tien des années, des controverses et des plaisante­
ries sans fin. Les uns haussaient les épaules et re­
prochaient aux |voyagecrs, revenus de la-bas, 
d'abuser de la crédulité des Occidentaux. « A beau 
mentir «ni vient de loin ! » dit lo proverbe. Les 
autres ne tarissaient point en railleries sar ce 
monde de barbares où l'ordure d'oiseau est un 
régal. 

Qu'y avait il de vrai au fond de ce racontar, et 
si, en effet, le nid d'hirondalles figure, sur la table 
des mandarins, sons quelle forme y e-it-il mangé, 
et à ocelle sauce? 

Grâce aux indiscrétions d'an journaliste français 
qni revient d'Annam, DOUS voilà désormais ren­
seignés, — car c'est en Annam et non en Chine, 
que ces friandises se récoltent. 

Les principaux centres de production sont de 
petites îles de la baie de Tourane, dont la plus 
importante est l'ilede Cu-lao-Cham-, à hauteur de 
l'embouchure de la rivière Faï-Foo. 

L'industrie des nid» d'hirondelles est en Annam 
un ironopole. Il y a des monopoles dsns tous les 
pays, lies Annamites ont une « Compagnie des 
nids d'hirondelles » comme nous avons en France 
une « Compagnie des allumettes. > 

L'histoire de ce monopole est assez curieuse. 
Un empereur d'Annam, nommé Gi.vLong, avait 

promis,par écrit, une forte récompense à ceux da 
ses sujets qui sauraient découvrir, dans la limite 
de ses Etats, un aliment ou une boisson capables 
d'être pour le commerce indigène ur e source sé­
rieuse de profits. 

Un Annamite ayant révélé au souverain la « re­
cette > du nid d'hirondelles, le monopole de l'ex­
ploitation lai en fut concède, à lui et ses descen­
dants. 

Les membres de cette famille privilégiée 
payaient une redevance annuelle à l'Etat, en 
échange de laquelle — outre le bénéilce de l'ex­
ploitation — ils étaient exemptés des corvées pro­
vinciales, des appels militaires et l'impôt person­
nel. 

ÏRIBUKAUX 
E<e p r o c è s d n g é n é r a l CnHVsrel 

On se soavient dans quelles circonstances fut 
suspendu tout à coup, le 0 novembre dernier, le 
procès intenté au général Caffarel et a Mme Li-
inouzin. Ce fut à la suite de l'incident de la lettre 
flligranèe qui démontrait qu'il y avait eu substi­
tution de lettre dans le dossier. La Chambre des 
mises en accusations fut alors saisie de l'affaire, 
mais elle rendit un arrêt de Bon-lieu en laveur de 
M. Wilson et Gragnon, renfermant, il est vrai, 
lts considérants les plus sévères. 

Depuis, Mme Limouzin.s'appuyan'; sur ces con­
sidérants, forma une nouvelle instance devant la 
cour de cassation. Elle négligea cependant une pe­
tite formalité nécessaire : le dépôt au greffe de la 
cour d'une provision pour les frais de cette ins­
tance. Aussi vient-elle d'être déclarée déchue de 
son pourvoi. 

En conséquence, rien ne s'oppose plus à la re­
prise du procès. Les débats ayant été interrompus 
au moment où Me Allés avait déjà plaidé pour 
Mme Limouzin, Me Habert pour Lorentz, il reste 
uniquement à entendre la défense de Me Démange, 
pour le général Caffarel. Mais le parquet voudra-
t-il reprendre cette affaire avant que l'informa­
tion ouverte contre M. Wilson soit terminée ? Si 
partiale qua se soit montrée la justice à l'égard du 
gendre de M. Grèvy, peut-être n'osera-t-elle pas 
cependant aller jusque-là. 

« 
CHOSES ET AUTRES 

— 11 parait, cher monsieur, que vous avez été 
volé d'une forte somme par un de vos employés ? 

— Hélas ! oui ! un garçon qui avait toute ma 
confiance. 

— Oh ! alors 1 
— A qui je laissais chez moi la haute main. 
— Et vous vous étonnez qu'il vous ait fait main 

basse! 

» » 
Mme de X vient de prendra un nouveau 

maitre d'hôtel. Avant qu'il ne commence son ser­
vice, elle le promène par la maison en lui expri-
quant ce qu elle attend de lui. Le valet l'écoute 
silencieusement, mais son visage exprime la plus 
vive admiration. Enfla, lorsquelle a Uni, il lève 
les yeux et les bras au ciel et s'écrie avec senti­
ment : 

< Quel ordre! quels soins! Ah! si j'avais una 
femme comme madame! » 

REVUE DES MODES 
Paris, 28 janvier. 

Les bijoux deviennent légion. Ils se m o n ­
trent dans mil le incarnations nouvel les , e t 
l'on ne saurait ne point s'occuper d'eux. 

Dans un temps , on avait , en fait de bijoux, 
la traditionnelle pendeloque tombant j u s ­
qu'aux épaules, desbrocb.es, des coll iers, des 
bracelets ; un bouquet de corsage quant on 
était é légante et riche. Mais, en somme, l'on 
voyai t peu de bijoux. 

Aujourd'hui, toute jeune fille a, en se m a ­
riant, dea écrins de princesse, e t chaque a n ­
née , e l le ajoute à s e s écrins une parure n o u ­
ve l l e , une fantaisie séduisante. 

Commençons par la coiffure, s i vous le 
vou lez bien. N o u s a v o n s l e s petits peignes 
Lil l iput, dont nous avons déjà donné la des ­
cription et l e dess in : les épingles d'écaillé 
on forme de fourche i d e u x dents avec galerie 
d e diamants ; les épiDglea en or pour m a i n ­

tenir les capotes ; les autres épingles , e n or 
ou enrichies de diamants que l'on pique dans 
les chapeaux. Puis toute la collection des 
bijoux de diamants pour lo soir ; fleurs, 
oiseaux, aigrettes, diadèmes, couronnes, etc. 

Aux oreil't", on ne porte plus de pendelo­
ques, malgré la résur. oction qu'en ont tentée 
quelques grandes damei,autant pour sortirde 
leurs écrins de beaux bijoux que pour profi­
ter de la forme de ces pendants d'oreilles, qui 
cachent le loug des joues certains plis ou cer­
taines l ignes . 

Donc toutes les boucles d'oreilles sont ron­
des : tantôt ce sont de magnifiques solitaires, 
des perles seules ou entourées do brillants ; 
des pierres précieuses, éme ..udes ou saphirs, 
également entourées de brillants plus petits , 
etc . , etc . 

Au cou on ne porte rien en toilette de vi l le; 
seulemens une broche, et i l en est bien des 
modèles. D'abord des fantaisies de tous g e n ­
res, qu'on n e peut énumérer. Ce qui est le 
plus classique, c'est la miniature Louis X V , 
a v e c monture de brillants en cercle o u e n 
forme de ruban ; beaucoup de pièces de m o n ­
naie ou de médailles anciennes ou é trangè­
res. 

Il y a des épingles de nourrice, faites d'une 
barrette débridants ou de pierres de couleur 
alternées de bril lants. Ces épingles servent à 
piquer une fleur au corsage, à fixer un noeud 
de dentelle, une draperie, etc. 

Au bal, il y a tous les colliers qu'une belle 
fortune peut s'offrir : les perles, les coll iers 
de chiens en diamants et pierres; puis les 
agrafes de corsage, cueil l ies dans les champs 
où les jardins en cop ia i t e n poussière de dia­
mant ou en brillants éclatants les plus jolies 
de nos fleurs, les plus é légants de nos feui l ­
lages . 

Les bracelets sont choisis tout particulière­
m e n t dans la collection des gourmettes sou­
ples et lâches, mêlées de perles e t de pierres 
précieuses. 

Les j eunes filles ont des gourmettes unies, 
fermée d'un petit cadenas ; d'autres avec un 
semis de perles fines ; on e n voit aussi fer­
mées par une boule. 

On ne porte plus de porte-bonheur unis ou 
presque plus-, seulement des jarretières or­
nées de pierres. 

La gourmette est souveraine, arec les lar­
ges chaînes aux gros mail lons plats . Voilà 
pour les bracelets. 

Pour la montre, nous avons dit les jolies 
chaînes que l'on fait et auxquels on suspend 
la montre d'un côté, tandis que de l'autre 
sont attachées beaucoup de choses : bourse 
d"or ou d'argent, crayon porte-mine, canif, 
e tc . , etc . 

Quelquefois la montre se niche dans un 
porte-cartes, dans une breloque, ou le fer­
moir d'une gourmette . On ne sait plus qu'in­
venter . 

Les messieurs portent, à l'anglaise, une 
longue chaîne d'argent où ils suspendent tout 
un arsenal , et qui n'a pas moins de quarante 
c e n t i m e s JS de longueur. Cetta chaîne a c in­
quante-trois mail lons. 

A l'extrémité supérieure est un mousque­
ton à ressort, de forma triangulaire, que l'on 
passe au bouton des bretelles, à la ceinture 
du pantalon à droite. 

A l'autre extrémité est nn grand anneau 
d'argent, dans lequel on enfile toutes sortes 
d'objets en argent et sa clef d'appartement 
soigneusement nickelée.II y a le crayon porte­
mine, la boîte d'al lumettes, le canif, tout cela 
en argent . On fait u n e foule d'objets que c h a ­
cun choisit à son gré et qui , tous , sont desti­
n é s à cette chaine : sifflet, coupe-cigare, 
porte-or, etc. 

Tous ces objets v i ennent dans la poche du 
pantalon, placée en arriére de la hanche 
droite, et que l'on dsst ine ordinairement au 
revolver . 

Cette chaine est du dernier chic , et tous 
nos élégants la portent,à la vi l le comme dans 
le monde. 

La question des bagues reste encore à trai­
ter. On en porte plus que jamais, mais peu de 
bagues en or comme on en voyait il y a quel­
ques années. Des diamants, des perles , des 
pierres, des cltur-de-lune, cette jol ie pierre 
blanche, a v e c l'aspect laiteux, opaque de la 
g lace , une demi-transparence, d'un jol i d'un 
doux qui font à ces pie ives le plus grand 
succès . 

La dernière nouveauté est une grosse pierre, 
saphir, émeraude, rubis , montée e n solitaire 
sur un tout petit anneau. 

Les diamants sont à très bas prix; i ls abon­
dent sur la place, et l'on doit profiter de 
cette bonne occurrence pour e n faire e m ­
plette. 

D'ailleurs, l es diamants soDt c o m m e l'ar­
genterie , les dentelles et les bibelots, un fonds 
préeieux dans les familles. Ils conservent 
toujours une grande valeur intrinsèque et se 
transmettent de mère en tille, comme une for­
tune et comme un souvenir. 

THEATRE DE ROL'BAIX, situé rue (lichard-Lenoir. — 
Direction de Mme L Deschamps. — Bureaux à 6 h. 11*.— 
Rideau a 1 h. 0,0. — Lundi 30 janvier I8SS — 
Avec l'autorisation spéciale de l'auteur. — Le nouveau 
succès. — LLS JACQUES OU LE CRUCIFIE, drame i 
Krand spectacle en 5 actes et 1 tableaux, par M. Achille 
Iviélandri. représenté pour la première fois, sur le Grand-
Théâtre de Lille, le 12 décembre 1S87. — Grand succès de : 
LES MOUSQUETAIRES AU COUVENT, opéra comique en 
3 actes, par MM. Paul Ferrier et Jules Prével, musique 
de M.Louis Varney.— Ordre du spectacle : l .LesJacqnes. 
2. Les Mou.-qui'taircB au Couvent. — Costumes nouveaux 
de la maison Créteur. 

Prix des places : Loges de face, 3 fr. — Loges de côté, 
1 fr. 50. — Stalles, 2 tr. — Parquet, 1 fr. » . — 2e galerie, 
1 fr. Parterre, 0,15 c. 

On a prétendu, sans preuves du reste, qu'en 
donnant a sucer des préparations au goudron (pas­
tilles ou bonbons) dans les eas de rhumes, il se 
produisait dans la bouche des vapeurs que la res­
piration portait jusqu'aux poumons. A cela il y a 
plus d'un empêchement. D'abord le goudron n'est 
pas volatil et tout ce que l'on met dans la bouche 
ne va pas aux poumons mais à l'estomac. Il faut 
donc avaler le goudron, chose facile, grâce aux 
capsules Guyot blanches préparées 19, rue Jacob, 
Paris. Prix du fiacen : 2 fr. 50. 16003 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux à 6 h. l j*. 
Rideau à 7 h. 0|0 —Lundi 30 janvier 1SSS. — RepnS 
sentation extraordinaire. Avec le concours de M. Ariste, 
de la Comédie-Française. — LP plus grand succès. — 
Représentation de comédie : LES PATTES DE MOUCHE, 
comédie en 3 acte de M. Victorien Sadou, de l'Académie-
Franoaise. — M. Aiiste jouera le rôle de Prosper Dlocn. 

I 1 . 1— • I J 
Voici les comwnnes b»!ges pour lesquelles 

l'affranchissement des lettres est de 20 centime; 
au lieu de 25 : 

Antoing, Blandain, Celles, Comines, Courtrai, 
Dottignies, Gaurain-Ramecroix, Havines, Menin, 
Messines, Mouscron, Moorslede, Néchin, Neuve 
Eglise, Taintignies, Templeuve Tournai, WatTie. 
t « n . 'Wsrooing'. W»i-»i««j VtirM. 

3 6, riederEspérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

mwnusiiMiiUB 
Spécialement : 

P a v a g e s , S t a b l e s e t G r a v i e r » ! 
IOUBKITUU 11 P0S1 Dl VOUS IIBUÉSS 

CouvertTires.ziii guérie et plomberie 
R é p a r a t i o n s e n t o n s g e n r e s » 

Grande célérité J,*?? 

10 centimes la Livraison 
EIÏM- V E N T E 

à la librairie du « Journal de Roubaix » 

FRANCE JVIV E 
ÉDITION POPULAIRE ILLUSTREE 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D c n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Roubaix 

QUESTIONS D'ARGENT 
Oa dispose à monter sur les déclarations pacifi­

ques du discours de M. Tisza ; puis on a appris 
que les conclusions de ce discours pacifique ten­
daient à une demande de nouveaux subsides mi­
litaires de cent millions. La spéculation a été re­
froidie et la journée n'a en somme apporté aucun 
changement aux cour.» précédemment côtés. Nos 
rentes conservent le cours de 107.82 le 4 l i2 e t 
81.45 le 3 0i0. 

L'animation s'est portie plus particulièrement 
sur les fonds hongrois «t sur les fonds Italien*. IM 
premiers clôturent à 77 7(8 après aveir lait 78 l\?. 
L'Italien fiait à 94.17, après avoir eu à supporter 
de? ventes assez pressantes formant, autant qu'il 
nous a paru, la contre partie d'achats de rentes 
françaises. Il est positif que l'Italien n'a aucune 
raison de développor son cours; il baisserait au 
contraire, ea eas de guerre européenne par exem­
ple, dans des proportions sensiblement plus grau-
vies qne nos fonds français. 

Le Suez est à 2076. Lo Panama se traite à 291 : 
on sait que l'assemblée générale qui n'a pu avoir 
lieu a cause de l'immense diffusion du titre, qui 
ne permet pas de revenir en nombre suffisant des 
actionnaires possédant 20 actiors, a été reportée 
au 1er mars. Cette nouvelle assemblée sera vala­
ble quel que soit lo nombre des intéressés pré­
sents. 

Nous recommandons à tous Us intérersâs d'y 
assister, comme nous leur recommandons d'ap­
puyer le vaste pétitioanemect destiné à deman­
der la lumière sur la situation exacte de Panama; 
il s'agit de confondre les détracteurs systémati­
ques. 

Nouvelle hausse du Rio à 555. On sait que l'en­
tente faite entre producteurs et eonsommatears d« 
cuivre assure au Rio pendant au moins deux ans 
un dividende de plas de S0 fr. Un mouvement 
important de hausse peut se trouver ainsi psrfai-
leuient justifié. 

Un Directeur de Théâtre intelligent 
Avec toutes les modifications exigées par la 

commission des théâtres : ouvertures nouvelles et 
couloirs partout c'est bien le diable si le publie en 
cas de panique ne trouvait pas i s'écouler sans 
encombre. Seulement on frémit en songeait à la 
quantité incalculable de courants d'air que cela a 
fait surgir. Oa évite d'être brûlé vif, il faut l'es­
pérer du moins, mais on contracte des rhumes et 
bronchites que c'est une bénédiction. 

C'est pour obvier à ces graves inconvénients 
qu'un directeur intelligent que nous ne voulons 
pas nommer pour ne pas avoir l'air de lui faire de 
la réclame, offre depuis quelques jours, à toutes 
les personnes qui prennent leurs billets au gnichet, 
six Pastilles Gèraudel coquettement enveleppées. 
Juste de quoi passer la soirée et combattre n'im­
porte quel commencement de toux. De cette façon 
la pièce est jouée au milieu d'an silence parfait et 
les artistes sont aux snges. 

Nous prédisons sans crainte de nous tromper un 
succès colossal au directeur da , pas de récla­
mes. 

Ajoutons que c'est gratuitement que cet habile 
directeur se fait adresser ces échantillons par M. 
Gèraudel,pharmacien à Sainte-Ménéhould (Marne], 
qui envoie d'ailleurs à toute personne qui en fait 
la demande six pastilles échantillons à titre d'essai. 

On treuve les pastilles Gèraudel a Roubaix, 
pharmacies Coille, Lagneau, Stichelbau, Boyaval, 
Delcroix. 16408d 

REVUE DE LA SEMAINE 
Comme nous n'avons pas le droit d'être exi­

geants, nous devoDS considérer comme satisfai­
sante la semaine qui vient des'écouler.Oa éprouve 
un si réel besoin de travailler qu'a la moindre 
éclaircie politique les bonnes volontés se réveil­
lent. Les quelques informations rassurantes que le 
marché a pu récolter, ont suffi pour déterminer 
une certaine reprise ; il faut dire que c'est sur­
tout le comptant qui a été l'instigateur du mou­
vement, les capitaux se lassent d'être immobile;, 
et chaque jour il y en a qui se désagrègent des 
immenses dépôts qui sommeillent dans les ban­
ques. 

Evidemment, l'argent aime encore miecx bra­
ver les incertitudes de l'avenir et se placer à un 
taux rapproché de 4 0(0 que de se contenter du 
revenu illusoire que rapportent eu ce moment les 
placements temporaires. D'ailleurs ce travail in­
cessant du comptant prépare merveilleusement 
les efforts de la spéculation à venir, il nettoie la 
place des titres flottants. A quel mouvement de 
reprise, à quelles explosions d'affaires nous résis­
terions si tout d'un coup venait à disparaître da 
l'Europe ce grand épouvantait de la guerre qui 
chaque année provoque de nouvelles angoisses. 

En résumé nous laissions le 3 0;0 à 8127,nous le 
laissous 4 81.45. L'amortissable clôture a 84.95 
et le 4 1i.2 à 107.82. Des discussions du budget 
nous n'avons cure. 

Dans le groupe des fonds étrangers, nous de­
vons noter l'agitation de l'Italien. La rupture des 
négociations relatives au traité de Commerce avec 
l'Italie, les affaires de Massaouah n'améliorent 
pas le crédit du jeune Royaume, 94.17 est le der­
nier cours. En revanche, les autres rentes exté­
rieures sont très fermes et en particulier l'ExV-
rieure qai, une fois le cours de 67 fr. reconquis n'a 
plus fléchi. Le dernier cours est (37 \\i. 

Le Hongrois a été particulièrement recherché 
dans la dernière bourse de la semaine en raison 
des assarances pacifiques données dans le discours 
de M. Tisza : Nous laissons ce fonds à 78 franeî. 

Nos bonnes valeurs telles que Foncier-Suer-
Chemins ont été fermes. La spéculation les négli­
ge ua peu en ce moment, très a tort selon nous, 
car ces excellents titres soutenus par le comptant 
mieux avisé, seront les premiers à profiter large­
ment de la reprise prochaine. 

Le pétitionnement organisé par M. de Lesseps 
prend les proportions d'un véritable plébiscite. 
Ce succès ne saurait nous surprendre, nous qui 
connaissons l'inébranlable confiance de tous les in­
téressés du Panama dans l'œuvre de M. de Les­
seps. 

Les valeurs minières sont en haussa considéra­
ble. Le Rio a 560. Le Tharsis en 182. Ce mouve­
ment est du reste parfaitement justifié par la 
certitude de toucher pendant plusieurs années des 
dividendes importants. 

ADRESSES COMMERCIALES 
de Roubaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confection^ 
( l « m JOCR-tAL II» KOOBATX » PUBLIE H i n C U i i m s T BAN» «A 

OKANDE ET DANS 9 A P*TÏT« EDITIOX, LES ADKESSEl DES PRINCI­
PAUX FOURNISSEURS D'ARTICLES POUR CORDONNERIE, NOUVEAU­
TES, CONFECTIONS, ETC.) g 

Â u M o u t o n e o u p o n n e , place de la Liberté, 
1 et 3, et Grande-Rue, 58, Roubaix. Spécialité pour 
deuil, hautes nouveautés noires et couleurs po-ir 
robes et confections. Cretonnes et croisés pour ameu­
blements, flanelle blanche et couleurs, ai «perles 
noires et couleurs, articles b'ancs. Confectlms pour 
dames et • *»ots. Soieries et velours noirs et cou 
leurs. 536 

Le directeur-gérant : ALFRED REbOUX 
Imp. AtrRjtn REBOUX,rua Neuve, 17 Roubaaù 
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